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 SUMMARY

 The body is simultaneously physical toil and erogenous, produc
 tion or reproduction on the one hand, yearning for a lost origin on
 the other. Rituality is a cultural undertaking which attempts to
 transform this erogeneous element into a "signifier," to transpose this
 semiotic reality on a symbolic level. Thus the body is reduced to a
 "sense." Rituality becomes disembodiment, not only by its syn
 chronic reduction of the body but, even moreso, by its "dia
 chronism" progressively focalizing surfaces increasingly distant from
 the body.

 Une ritualite, que nous appellerons d'inscription, est articulee
 dans les societes a economie de subsistance, autour du corps des
 individus. II n'est certes pas la surface exclusive d'inscription mais en
 tout etat de cause privilegie et, de surcroit, pivot autour duquel
 gravitent les autres marques. Scarifications, tatouages et peintures
 tegumentaires, mutilations des ?bords du corps? (appendices, ongles,
 chevelure et poils, dents) et specialement des extremites genitales
 (circoncision, excision, subincision, infibulation, castration, etc.)
 fournissent le lot de choix de ce type de ritualite, faite a la fois d'un
 geste instaurateur, reserve la plupart du temps a un specialiste
 (tatoueur, circonciseur, forgeron) et d'une trace souvent ?une fois
 pour toutes?: pas de restitution en effet du prepuce ou du clitoris; un
 tatouage ou une scarification ne s'effacent pratiquement pas. Cette
 premiere constatation interroge l'observateur sur le dessein de la
 societe qui, non contente de transformer les corps ainsi marques en
 signifiants de son discours leur impose une fixite, comme si le corps
 ne devait plus changer et, sous l'effet de l'inscription, se cadaverisait.
 D'autres rites corporels, tout en gestuation, ne laissent par contre
 aucune trace visible: transes extatiques, danses evenementielles. Le
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 corps y est totalement explose, au-dela souvent des cadres reconnus,
 dans une vitalite qui, de ne laisser de traces, n'a qu'un impact reduit
 et momentane sur l'individu et le groupe.

 Plus eloigne encore du corps, qu'ils ne touchent que de
 l'exterieur: le masque, le vetement (depuis l'etui penien et la ceinture
 jusqu'a la tunique et la robe), la coiffure et les parures de diverses
 especes superposent a la surface du corps une autre surface, le corps
 n'etant des lors que porte-insignes se pretant a des formes qui ne sont
 pas les siennes propres. Ces inscriptions de type vestimentaire, liees
 souvent a des lois somptuaires, a des reglements de decence ou de
 pudeur, exercent une repression de l'erogene, au niveau psychique,
 alors que les scarifications et mutilations sont cruelles (cruor, sang).
 Ces dernieres, nees dans le systeme sauvage (societes de subsistance),
 ne passent dans les societes a mode de production asiatique,
 esclavagiste ou feodaliste (systeme barbare) qu'en modifiant leur
 forme ou leur signification (cf. la mutation de la circoncision en
 milieu Semite) ou disparaissent faute d'adaptation tandis que les
 inscriptions de type repressif y trouvent un terrain adequat a leur
 deploiement. On ne rend pas suffsamment compte de cette diachronie
 en se referant seulement a l'essor de la technique qui aurait permis la
 substitution d'un mode d'inscription (vetement) a un autre (ta
 touage).

 D'autres rites d'inscription tournent autour du corps en inscri
 vant l'espace ou il se meut: rites de delimitation d'un lieu de sejour,
 systeme des objets dans ces endroits, determination de lieu sacre ou
 tabou associee a l'inhumation d'un corps (au moins en societes
 sedentarisees), lieux reserves aux menstrues ou aux initiations
 pubertaires, etc. Cette ritualite est plus excentrique par rapport au
 corps que les precedentes; mais il en constitue toujours la reference,
 un numineux etant transmis de ce corps a l'espace delimite par les
 phases de sa vie ou par sa mort. Or cette liaison rituelle du corps (fut
 il cadavre) a la terre est solidaire du rapport economique de l'un a
 l'autre et les societes caracterisees par des modes de production ou le
 corps n'est lie a la terre que par une force de travail alienee ou
 vendue ne sacralisent plus l'espace en fonction de ce corps mais
 davantage du pouvoir, avec transfert de la numenosite du corps-etalon
 sur la promesse de bonheur paradisiaque loin de la terre concernee.

 Ainsi done, dans les societes d'auto-subsistance, le corps est
 surface privilegiee d'inscription rituelle et etalon des inscriptions non
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 directement corporelles. II faut ici telle scarification ou telle excision
 pour que la jeune fille devenue pubere circule dans l'echange des
 corps de femmes comme un signifiant parmi ceux qui assurent la
 survie de la societe; il faut la qu'une main soit tatouee pour que les
 aliments qu'elle prepare soient comestibles d'etre a leur tour au
 second degre signifiants.

 Ainsi la fonction sociale des rites d'inscription est de rendre
 corps, biens et mots signifiants en vue de leur circulation et de leur
 consommation subsequente; cette derniere elle-meme ritualisee dans
 le mariage par exemple ou le sacrifice (corps), dans le repas (biens),
 dans la palabre et le mythe (mots). Or ces rites d'inscription
 corporelle derivent souvent explicitement de l'interdit de l'inceste.
 Plusieurs mythes fondateurs de la circoncision et des masques relient
 directement ces ritualites a l'inceste, commis ou interdit, par les heros
 eponymes et les premieres inscriptions sur les corps mettent en oeuvre
 ces mythes en balisant en quelque sorte les voies de circulation
 permises et les issues interdites. Et chacune des etapes de ces
 inscriptions corporelles (initiation, mariage, inhumation) sont l'occa
 sion d'echange considerable de biens et de mots; la circulation des
 corps dument inscrits entrainant les deux autres.

 C'est bien a ce titre que l'observateur est tente de situer le corps
 et son inscription comme pivot rituel des societes ?primitives?.

 Mais un changement s'opere avec la mise en place de modes
 nouveaux de production ? asiatique, esclavagiste, feodaliste, etc. ?
 quand un seul corps focalise sur lui les autres inscriptions rituelles,
 corps de despote ou de pontife et de quelques autres privileges
 autour d'eux. Les rituels d'investiture, d'hierogamie, de divinisation,
 le couronnement, l'imposition des mains s'inscrivent effectivement
 sur ces quelques corps uniques d'une toute autre maniere que sur le
 corps sauvage; plus question ici de mutilation ou de tatouage: le
 despote est inscrit par revetement d'une sorte de sur-corps, corps
 mystique impose au sien, corps immortel du pouvoir recouvrant le
 corps mortel du maitre. Rite corporel, mais a pretentions ?spirituel
 les? exprimant davantage des valeurs nees ailleurs que dans le corps
 lui-meme. A ce titre cependant, le corps du despote est encore l'axe
 autour duquel s'organise la circulation des corps, des biens et des
 mots sur le territoire soumis a son pouvoir. On connait la puissance
 supposee de la fecondite de ce corps (par hierogamies interposees) sur
 celle des champs ou la representation cosmique que son vetement
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 exprime, depuis les depouilles d'oiseaux du ciel, d'animaux sauvages
 et d'animaux domestiques hierarchiquement distributes sur le corps
 du roi Swazi jusqu'aux figurations des planetes et constellations
 celestes, des elements terrestres et des vertus ethiques sur le manteau
 imperial chinois ou byzantin.

 Or, dans la plupart des systemes lies a ces modes de production,
 un certain type d'ecriture ritualise la circulation des mots (spe
 cialement ceux qui sortent de la bouche du despote) au point de
 devenir, aux cotes du corps lointain et inaccessible du maitre, l'etalon
 principal de la ritualite. La loi, la genealogie, l'inventaire, le contrat,
 la chronique, le serment sur le livre, le diplome, et par dessus tout
 l'ficriture inspiree des dieux constituent les nouvelles ritualites
 d'inscription, marginalisant les anciens modes plus directement relies
 au corps des individus. Ce dernier corps du tout-venant, n'est des lors
 plus rituellement marque, d'etre consigne par ecrit dans tel inventaire
 ou sur telle tablette.

 Certains rites d'inscriptions corporelles subsistent cependant, le
 plus souvent comme rites d'inversion: le tatouage primitif a persiste
 dans maints etats africains comme protestation, fut-elle marquee
 d'impuissance, a Facculturation coloniale; telle jeune Guineenne a pu
 meme revendiquer son excision comme survivance traditionnelle face
 aux innovations jugees plus repressives d'un Parti national. Le retour
 au nu et le depouillement des vetements sont de meme prones en
 protestation contre la trame alienante du discours ambiant (Naked
 Cult dans les iles du Pacifique; Adamites du Moyen-Age occidental).
 Sans doute ce retour ostentatoire et suicidaire au corps n'est-il
 significatif que de rappeler la surface fondatrice du rite, perdue en
 meme temps que la libre disposition du corps. Nous reviendrons sur
 cette explication. L'inscription corporelle, dans ce systeme barbare,
 marginalise les peuplades etrangeres, aux frontieres de la culture qui
 sont parfois designees, comme les "Pictes" (les "peints"), par ce mode
 "grossier" d'inscription. Curieux deplacement de signifiances qui
 transforme un rite incorporant le corps beneficiaire dans la circula
 tion sociale en un rite qui Ten exclut pratiquement ou suscite la
 charite des missionnaires occidentaux revetant les pauvres indigenes
 nus d'un manteau qui les recouvre egalement du pouvoir colonial.

 Une autre voie de survivance s'offre aux rites d'inscription
 corporelle dans la theatralite. Ainsi voit-on la danse de fecondite
 sauvage offerte en spectacle esoterique et erotique a la fois dans les
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 Cours, le masque incarner au theatre les caracteres et les sur-moi des
 personnages quand il etait voue a parler d'en dega du moi.

 Une rapide incursion dans notre systeme contemporain permet
 trait de constater que le corps, pas meme celui des dominants, n'y est
 encore l'etalon rituel, et que l'ecriture elle-meme a cede la primaute a
 l'argent dont l'autoreproduction assure a elle seule la circulation des
 biens, des corps et des mots et permet un apparent retour a un
 erogene detourne en loisir ou en erotisation au service du capital.
 Mais sans doute est-il preferable de nous en tenir ici aux avatars des
 inscriptions rituelles dans les systemes sauvages et barbares. Les
 questions au terme de cette rapide esquisse surgissent suffisamment
 pour retenir toute l'attention requise. Comment rendre compte en
 effet de l'etalon-corps dans la societe de subsistance, de son
 deplacement sur le seul corps du despote en regime feodal ou
 esclavagiste et de la decorporeisation progressive des rites d'ins
 cription au cours de ces mutations? Comment voir, a l'inverse, la
 reapparition du corps dans la contre-ritualite ainsi que l'alienation
 qu'il subit dans la theatralite ou la folklorisation par lesquelles les
 rites corporels trouvent une apparence de survie?

 * * *

 II ne peut etre rendu compte de l'homme, pris entre deux axes,
 celui du collectif et celui de l'individuel, d'un seul point de vue au
 mepris d'autres mediations, ainsi, au-dela du sociologique celle de la
 psychanalyse que nous tenterons precisement d'adopter. Le cas de la
 ritualite d'inscription corporelle nous parait etre un lieu d'obser
 vation privilegie pour demontrer l'interet de cette multidisciplinarite.

 Du point de vue sociologique, les problemes d'echanges et de
 circulation des corps semblent resolus selon leur inscription prealable
 qui differencie sexes, ages, roles et statuts dans les systemes de
 representations qu'organise un discours qui emane des seuls males.
 La genitalite ici se trouve reduite dans des fonctions de fecondite et
 de reproduction sans que le role phallique du penis soit explicite
 independamment dans le domaine symbolique.

 Les repertoires sont varies des diverses inscriptions tegumen
 taires et des mutilations corporelles; les liens qui unissent ces
 inscriptions a la structure du discours social sont souvent elucides
 mais rarement les lieux du corps choisis pour ces inscriptions, qui ne
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 sont pas les plus socialement strategiques d'etre davantage orifices,
 ou bords comme si l'inscription pourtant ne transformait le corps en
 signifiant que sur le vide qui le fonde. De meme peu de deter
 minations des mutilations et coupures ou du caractere de l'inscription
 vestimentaire, tout autant barre d'interdit qu'ornement et protection:
 pourquoi couper pour rendre signifiant; pourquoi barrer et interdire
 pour donner coherence? Le masque, lui, est considere dans son role
 au sein du discours social et du symbolique, assurant l'equilibre ou
 comblant les lacunes, mais l'analyse passe a cote du semiotique et du
 pulsionnel dans lequel le masque chamanique en particulier baigne.
 Et comment rendre compte dans les differences qu'elaborent les rites
 d'inscrition au plan des sexes, des ages, des statuts et des groupes du
 cote obsessionnel de cette differentiation, le rite n'en finissant pas de
 repeter la commune diff-errance de l'origine perdue.

 Enfin, si la demarche sociologique associe la decorporeite des rites
 aux modes de production alienateurs du corps et de sa force de travail,
 elle laisse inexplique le drainage du desir dans une ideologie
 promouvant un statut bienheureux du corps dans l'au-dela ou dans
 une contestation dont les rites cherchent precisement a s'inscrire dans
 le corps. Tout se passe comme si le corps recelait, outre une force de
 (re)production, un desir et des fantasmes que le rite tente precise
 ment de capter en symbolique, au service de la societe, alors qu'il en
 refoule sans doute la plus grande part.

 * * *

 Le corps est le lieu de deploiement d'une force de travail
 productrice d'objets mais cette production est simultanement, aux
 yeux du psychanalyste, metonymisation subtitutive et repetition
 obsessive de la jouissance fusionnelle d'un corps-mere perdu (l'Autre).
 La force de travail dans le corps se double ainsi d'un verso
 ?erogene?, quete de l'Autre dans les autres objets et les autres
 individus. C'est dire que l'utilisation ou la manipulation de la force
 de travail ont, selon le mode de production, une fatale repercussion
 sur l'erogene et ses moyens d'expression. Le proletaire aujourd'hui,
 l'esclave en systeme asiatique ou le serf dans la feodalite ne peuvent
 investir leur erogene dans une production dont tous les facteurs leur
 echappent alors que le primitif, en systeme de subsistance, est
 capable, lui, d'investir l'objet qu'il produit de toute sa quete angoissee
 de l'Autre. Or la ritualite est l'entreprise sociale tendant a capter (ou
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 a manipuler) l'erogene du corps de sorte qu'il investisse l'objet
 propose de sa quete de l'Autre, entreprise qui ne peut etre que
 reductrice, de ramener l'Autre a l'autre, la jouissance au plaisir, le
 desir au besoin, l'erogene a l'erotisme ou de transferer, grace a une
 ideologie de salut, la quete de l'Autre dans un avenir eschatologique
 qui distrait le travailleur d'une lutte immediate et stabilise d'autant le
 discours social. Que l'erogene soit totalement refoule et detourne, des
 sursauts de revoke se produisent, sous forme de rites d'inversion ou
 de mystique marginale. On rejoint de la sorte trois types de ritualites:
 celle qui capte l'erogene du corps dans une hantise de l'Autre, celle
 qui l'interdit, celle enfin qui en gomme l'existence et les societes
 passent d'une formule a l'autre selon la coherence et l'equilibre de
 leur systeme socio-economique et ideologique. La preoccupation des
 orifices ou des bords du corps, dont nous avons parle, dans les rites
 tegumentaires est ainsi caracteristique d'une hantise rituelle de
 l'Autre, marquee par ces lieux-frontieres entre la realite crue du corps
 et le terrain vague des fantasmes; meme fixation sur les bords dans la
 ritualite du vetement (cf. le culte des franges, la signification des
 barres sur le corps: ceintures et autres). Par contre, certaines
 pratiques coupent l'individu de sa quete de l'Autre dans des rites de
 mutilation, la circoncision en particulier, dans laquelle l'initie ap
 prend a fonctionner dans la societe (et ses substituts de l'Autre) en se
 coupant deliberement du corps-mere represente par Punivers des
 femmes.

 Mais avan^ons davantage dans la theorie pour nuancer et
 preciser cette organisation rituelle.

 La perte de la fusion originelle au corps-mere se realise par deux
 coupures successives: la premiere y substituant la rencontre de l'objet
 distinct de soi qui est le corps de la mere elle-meme; la seconde
 distanciant assez de ce corps de la mere pour lui substituer n'importe
 quel autre objet. Le corps passe de la sorte par trois stades successifs,
 le premier, fusionnel originel a l'Autre, perdu; le second, metapho
 rique lie au corps de la mere (le tout pour le tout) designe aussi
 comme semiotique; le troisieme enfin, metonymique porte sur tout
 objet substitut (la partie pour le tout) et designe egalement comme
 symbolique. Or le corps male accederait plus aisement que le corps
 de la femme a ce troisieme stade de disposer sur lui-meme d'un
 organe, le penis, deja en representation, que l'homme peut voir uriner
 ou bander. L'experience penienne est ainsi une introduction adequate
 a Punivers des signifiants, de la representation et de la theatralite.
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 C'est pourquoi la ritualite corporelle attache un interet considerable a
 ce penis, non tant pour sa fonction biologique dans le domaine
 genital que pour celle de mise en representation (?les parties ? pour le
 tout). On dispose de plusieurs indices confirmant ce point de vue et, en
 particulier, le fait du deplacement de signification dans la circon
 cision d'abord celebree dans l'affrontement des sexes puis dans celui
 des classes d'age sans que ce soit d'abord une question de genitalite.
 Le deplacement de la phallicite sur le vetement passant de l'etui
 penien (et la braguette du 15e siecle) a n'importe quelle partie du
 costume, particulierement les moins fonctionnelles, est egalement
 caracteristique du role du penis comme point de depart de la
 representation.

 Le balisage de revolution du corps en trois stades permet d'autre
 part de situer l'interdit de l'inceste entre le second et le troisieme:
 renoncement par le male du stade incestueux qui caracterise la fusion
 au corps de la mere et de maniere plus generate a I'univers feminin
 propre au second stade, la ritualite, a la suite de cet interdit, se
 situant elle aussi dans la dynamique du passage d'un stade a l'autre.
 C'est bien la signification donnee a la circoncision dans certains
 mythes qui en rapportent l'origine, cette coupure du prepuce
 evoquant la separation du male d'avec le monde incestueux et
 fusionnel qui le rend capable d'aller vers la femme etrangere,
 signifiant metonymique de sa quete du corps-mere. La ritualite du
 masque revet les memes caracteristiques: le porteur du masque, le
 chamane en particulier, se trouve au deuxieme stade ou il vit
 psychotiquement la fusion au monde animal ou a celui des ancetres,
 avec la mort ou avec l'ailleurs. A ce titre, le masque est tout autant
 feminin que masculin; de nombreux mythes en attribuent d'ailleurs
 explicitement l'origine aux femmes. Mais le semiotique du masque
 ainsi concu n'est operatoire dans la societe que dans la mesure ou son
 discours peut passer dans le langage symbolique d'ou la necessite
 d'un interprete (et du rite) aux cotes de l'individu masque et, la severe
 interdiction faite aux femmes de ne jamais se meler des affaires du

 masque (parce qu'elles auraient tendance de le maintenir au stade
 semiotique) et les recits mythiques racontant comment le masque
 invente ou decouvert par les femmes a ete abandonne aux hommes,
 faute pour les femmes de savoir s'en servir.

 Cette distinction des trois stades permet encore de mesurer
 l'ambiguite du rite pratique sur le corps de la femme. Comme rite
 rendant ce corps signifiant, il est entreprise symbolique liee au
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 discours phallique meme s'il est execute par le groupe des femmes.
 Tels sont les cas du tatouage de puberte qui rend ce corps
 echangeable, des excisions genitales qui servent le meme but, de
 certaines parures vestimentaires disposees sur le corps de la femme
 pour designer le statut social de l'epoux (phallicisation-vicaire). Mais
 ce rite qui fonctionne de la sorte au troisieme stade rejoint un corps
 qui vit, lui, au second, dans l'auto-jouissance de lui-meme, la mise en
 valeur de ses fonctions vitales fut-elle forclose. Le corps feminin
 subvertit ainsi spontanement l'entreprise symbolique qui le capte
 dans la mesure ou la femme en tire une jouissance sans comparaison
 a l'erotisation metonymique qu'elle livre d'elle-meme au regard male.
 Ainsi la ceinture qui pare le corps de la femme sauvage a ses propres
 yeux le barre aux yeux des hommes, de cette barre qui fait frontiere
 entre la realite du corps et le terrain vague des fantasmes masculins.
 II en va de meme de la peinture corporelle ou du maquillage
 contemporain.

 Le passage d'un stade a l'autre se fait sous le mode d'une
 coupure dans laquelle, pour atteindre a une signifiance quelconque,
 un reel est perdu, celui du fusionnel dans 1'acCes au semiotique, celui
 du semiotique dans la signifiance symbolique. II n'y a des lors de
 signifiant que fonde sur une barre et le rite qui attribue au signifiant
 ses lettres de creance (aspect de phallicite) est simultanement barre et
 coupure (aspect de mutilation). Ainsi, aussi longtemps que le corps
 sert de surface d'inscription a la ritualite, cette derniere se manifeste
 par des mutilations (genitales en particulier mais pas exclusivement),
 de douloureuses scarifications, une neantisation du corps derriere le
 masque et le vetement. Mais au prix de cette coupure, le corps peut
 ensuite circuler dans la societe, fidele au sens qui lui est dicte,
 entrainant a sa suite les mots et les biens. II faut a cet egard elargir
 certaines theories qui rapprochent les mutilations genitales de la peur
 de la castration: il y a castration certes, mais a la condition
 d'entendre cette derniere moins comme signe genital que touchant
 l'individualite dans son necessaire et frustrant acces a la signifiance.

 Que cette coupure fondamentale soit souvent focalisee sur le penis
 n'est qu'une consequence du role qu'il joue dans cette entree de
 l'individu a la representation.

 Mais, en meme temps qu'il coupe de la sorte des stades originels,
 le rite tend a gommer cette coupure et a se presenter comme
 repetition de l'origine perdue. Ainsi les rites corporels s'interessent-ils
 aux premieres manifestations anatomiques: la premiere menstrue, la
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 premiere dent, les premiers poils au pubis ou a la barbe (et ensuite le
 pantalon), comme s'ils pouvaient, de rejoindre de la sorte une
 priorite, pretendre a l'origine de revolution ulterieure. II en va de
 meme dans la preoccupation, en ritualite corporelle, d'inscrire sur le
 corps l'?une fois pour toutes?, comme si elle se situait en un lieu si
 originel qu'elle decide pour la vie (tatouage), voire pour l'autre vie
 (caractere sacramentel). Ce double aspect du rite d'inscription
 corporelle ? tantot coupure, tantot phallicite ? est la signature
 commune des deux pulsions qui, dans le corps coupe, prennent la
 place de la jouissance originelle: le principe de plaisir et le principe de
 mort, le premier prenant les formes du prestige ou de l'erotisme, le
 second fondant ces formes sur la perte et le manque. Cette
 participation de la pulsion de mort dans la ritualite parait bien etre le
 fait du pouvoir male. Alors que le corps de la femme est du cote de la
 vie qu'il donne et entretient et qu'elle disposerait par la assez
 spontanement du pouvoir, le corps de l'homme s'est en fait impose,
 de se situer du cote de la mort ou tout au moins de sa representation,
 et de ce lieu dieter les signifiants de la vie. L'homme en effet s'est
 reserve le culte des ancetres, le droit d'interpreter leur volonte,
 d'assurer la continuity de leur pouvoir et la capacite d'inventer une
 vie d'au-dela de la mort. A lui aussi le pouvoir de cadaveriser le corps
 en le faisant passer de la vie a la signifiance et celui d'inventer un
 corps mystique (ou mieux: symbolique) plus immortel que le corps
 individuel et dont on trouve l'impact dans certains rituels barbares
 d'investiture du roi, du pontife ou de l'empereur (?le roi est mort,
 vive le Roi?). Le deploiement extraordinaire des rites d'inhumation
 du corps des dominants verifie cette capacite du male de parler du
 lieu de la mort pour controler la vie. Mais en cela peut-etre consiste
 l'illusion du rite, d'eriger un phallus sur le vide, d'etablir des
 signifiants sur la barre de la mort, de jouer au lieu de jouir: l'aveu de
 cette illusion scelle d'ailleurs l'initiation des jeunes dans plusieurs
 societes quand ils decouvrent que le masque n'est rien mais qu'ils
 sauvegarderont leur pouvoir de pacotille sur les femmes s'ils conser
 vent pour eux ce secret.

 Reste cependant a assimiler le corps de la femme a cette
 entreprise illusoire pour avoir chance d'assurer la survie de l'emprise
 male: en imposant au sexe feminin l'excision, en parallele de la
 circoncision, quelque fois au nom d'une coupure radicale d'avec un
 hermaphrodisme initial, l'homme n'a cherche en ce rite sur le corps
 de la femme qu'une phallicisation-vicaire, de la meme facon qu'il s'est
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 servi des parures du corps feminin comme etalon de son propre statut
 social et de son propre prestige. Si la circoncision, d'etre coupure, est
 la ritualisation du passage quasi naturel du male du stade semiotique
 au stade symbolique, l'excision est demarche magique sur le corps de
 la femme (culturalisation d'un processus naturel au contraire de ce
 qu'a pu etre la celebration de la premiere menstrue). Que certains
 mythes aient insiste sur ce parallelisme entre circoncision et excision
 (coupure chez la femme du clitoris a pretention penienne et chez
 l'homme d'un prepuce a ressemblance vulvaire) n'est qu'une illusion
 de plus (l'excision etant souvent appliquee aux levres autant qu'au
 clitoris) mais une illusion necessaire a la coherence du systeme mis en
 place sur le corps male et pourvoyeur du pouvoir phallique. La
 sexualite est au prix de cette illusion.

 * * *

 Dans la mesure ou la signification produite par la ritualite se
 fonde sur la perte enregistree par la coupure, elle ne peut survivre et
 atteindre a la coherence qu'en s'autogenerant, la stricte combinatoire
 de ses elements, l'ideologie superstructurante et des caracteristiques
 comme l'?une fois pour toutes? donnant le change a l'absence de
 referentiel. Aussi longtemps que cette coherence n'est pas atteinte
 tant que le discours social ne repond qu'avec plus ou moins
 d'adequation aux situations survenantes (ce qui est le propre des
 societes de subsistance) ? la ritualite n'assure la signifiance que par
 un va-et-vient perpetuel entre le semiotique et le symbolique, la
 schize (curieux mot qui signifie coupure et qu'on emploie pour
 caracteriser les individus non soumis a la coupure instauratrice du
 symbolique), la schize psychotique done et l'obsession nevrotique.
 C'est dire que sous un pouvoir autoritaire la societe recourt peu au
 semiotique, le pouvoir etant l'element decisif dans la circulation des
 signifiants, capable de reduire le rite semiotique en un simple
 instrument recupere ou de le marginaliser dans le grossier, le fou ou
 le folklore. Moins au contraire le pouvoir est defini et plus le rite
 accueille l'echo du semiotique et tente de le traduire en termes
 fonctionnels.

 Cette labilite rituelle est perceptible dans les celebrations du
 masque chamanique ou la societe tente de domestiquer son message,
 de le faire servir a la coherence du groupe mais ou elle lui confie
 simultanement le soin de dire ce que le discours est incapable de
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 prevoir ou d'ordonner, les signifiants manquant encore pour rendre
 compte de toutes les situations. La meme labilite anime certains rites
 de transvestisme ou hommes ou femmes, outre leurs vetements
 propres, se revetent de ceux de l'autre sexe, comme pour epuiser tous
 les possibles et se rallier ensuite au sens le plus evident sans toutefois
 fermer la porte aux autres. Meme alternance dans le passage du vetu
 au nu, particulierement lorsqu'il s'agit d'elaborer un discours (ser
 ment, voeux, magie, priere) qui se pretend plus fondamental que le
 discours ordinaire. Dans cette perspective, certaines transgressions du
 symbolique comme l'inceste ou l'alimentation interdite, loin d'etre
 deconstruction du discours ambiant n'en constituent en realite que
 d'efficaces ressourcements.

 Mais qu'un pouvoir s'affirme ? que ce soit dans les societes de
 subsistance mais davantage dans les regimes de type feodal ? et
 aussitot la signifiance et sa ritualite s'attribuent assez de coherence
 pour marginaliser definitivement tout va-et-vient vers le semiotique.
 Ainsi le masque est-il progressivement retire aux femmes pour n'etre
 qu'un instrument du pouvoir male et son origine psychotique
 estompee afin d'assurer sa circulation entre les seuls mots du discours
 social. A 1'inverse, les phenomenes de transes et de possession passent
 dans la marginalite en devenant le lot des femmes (ou d'hommes
 alors astreints a se vetir en femmes), impuissantes a bouleverser
 l'ordre etabli. La nudite, jusque la stimulante dans la ritualite,
 devient grossierete ou impudicite sous l'effet d'un discours de decence
 ou d'ethique et la circoncision est reduite a une simple operation
 destinee a promouvoir hygiene et medication. A son tour le
 transvestisme est degrade en un phenomene pathologique et le
 tatouage en cas de psychologie sociale.

 La relation dialectique entre le rituel et le mythe se deploie dans
 une dynamique en-deca de la coupure necessaire au symbolique, mais
 une fois le discours social coherent, il neutralise ce recours aux
 origines pour promouvoir au contraire une auto-justification de type
 metaphysique ou theologique, l'Autre n'etant plus des lors que ce que
 perd le symbolique mais plutot la consecration sur un analogue
 principal de ses propres signifiants. C'est le moment ou le rite ne tire
 sens que de la parole qui lui correspond, emanation elle-meme de ce
 discours social auto-securisant. Et l'ecriture d'intervenir alors comme
 la caution et l'etalon de la coherence de ce discours. A cette
 substitution de la fonction theologique au mythique correspond
 d'ailleurs celle du spirituel a l'erogene, de l'eschatologique promis a
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 l'originel perdu. Dans ce cadre, le corps ne fait plus que preter sa
 surface a une inscription rituelle qui le reprime (d'une repression qui
 succede a la cruaute primitive) et se soucie davantage a son ame:
 quelle relation entretenir desormais avec ce corps aliene dans des
 rapports eeonomiques qui en refoulent ou en deplacent l'erogene?

 La ritualite des lors mise en place reproduit la coupure jusqu'a
 l'obsession dans les multiples differences qu'elle introduit et sanc
 tionne dans une societe de plus en plus verticaliste: differenciations
 vestimentaires entre les sexes, entre les ages, les statuts et les roles,
 entre les groupes sociaux et ethniques, chacune se specifiant et se
 diversifiant a 1'infini des matieres, des couleurs, des mesures de toutes
 sortes, obsession qui ne fait qu'occulter, tant bien que mal, la hantise
 de la commune diff-errance d'avec l'origine perdue. Or, pour en
 rendre compte, les rituels d'inscriptions tegumentaires sont limites; le
 developpement des techniques aidant, on passera alors a la ritualite
 vestimentaire et aux infinies varietes de la ?coupe?. Le code
 vestimentaire ainsi substitue a la gestuation corporelle, la ritualite
 symbolique revele sa fonction de-corporeisante (au point de culminer
 dans la ?toilette du defunt?), souvent sompteuse, et le terme
 ?corps?, dans le frangais du 17e siecle, en vient a designer une piece
 de vetement.

 Dans ce cadre, le recours au semiotique et a la labilite qui en
 ouvre l'acces ne peut appartenir qu'a une ritualite d'inversion, en
 opposition avec le discours social et le refoulement du pulsionnel
 qu'il opere. Cette meme pratique pourtant, aux origines de la ritualite
 corporelle, fondait le discours encore a la recherche de ses signifiants.
 Qu'une faille s'instaure dans le discours symbolique ou dans le proces
 de production qui le soutient et aussitot, par ces breches, s'exprime
 un retour au corps et a son erogene ? en fut-il devenu narcissique ?
 chez les marginalises. La troupe de theatre Bread and Puppet revient
 au masque semiotique et le confectionne des detritus de poubelles; les
 Hippies se revetent des oriflammes nationaux ou des defroques
 sacerdotales quand ils n'optent pas pour la nudite ou pour la peinture
 corporelle. Ce sont la exemples contemporains, mais ils viennent au
 terme d'une longue histoire de contre-ritualite propre a toutes les
 cultures et caracteristiques de toutes les crises.

 Quel bilan tirer de ce retour contre-rituel au corps? Les
 fondateurs des Adamites se sont montres nus en public, mais e'etait
 sur le bucher; leurs sectes n'ont survecu que de s'institutionnaliser en
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 eglises, ? une autre encore, differente, c'est bien le principe du
 symbolique. Si Francois d'Assise a quitte nu, la maison paternelle,
 ses disciples ont tot fait d'aller se rhabiller! Nulle part, ces rites de
 retour au corps n'ont provoque des restructurations fondamentales,
 sinon tres indirectement et tout au plus quelques soubresauts dans
 l'ordonnance des signifiants en place. Protestation suicidaire d'un
 erogene meurtri.

 Mais pourquoi faudrait-il attendre de la contre-ritualite un
 quelconque succes: rites et contre-rites se reduisent a une apparence
 et leur combat se presente comme celui de deux lutteurs qui
 n'auraient pour point d'appui qu'une corde raide sous leurs pieds. Et
 si c'etait la condition meme de la ritualite et de son inversion que
 d'entretenir l'illusion et la seule issue le courage de faire son deuil de
 l'origine plutot que d'en entretenir la melancolie et la nostalgie? Mais
 cela est une autre affaire.l
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